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der Untertitel: Drei tausendjährige Städte im Berner Jura ist irreführend.
Keine der drei Städte ist als Stadt Tausend Jahre alt, sondern alle drei
sind wesentlich jünger. Auch die übrigen historischen Angaben entbehren
vielfach der Klarheit und Bestimmtheit. Ein derartiger gemeinverständlicher
Text sollte aber doch in erster Linie wissenschaftlich einwandfrei sein.
Zu seiner Abfassung gehört eine eingehende Beschäftigung mit der
Geschichte jeder einzelnen Stadt. Nur so kann man sie als lebendiges Gebilde
richtig erfassen und würdigen. Auch hier fehlen im weitern Stadtpläne, die
sehr aufschlußreich und hilfreich wären und dem Zwecke des Heftes gut
dienen würden.

Einzelbesprechungen. — Comptes rendus.
Iso Müller, Disentiser Klostergeschichte, Erster Band: 700—1512, Ein¬

siedeln, Köln, Benziger & Co., 1942, 284 p. in-8», ill.
L'abbaye de Disentis, de l'ordre de Saint Benoit, a trouve, en la

personne d'un de ses religieux, le Pere Iso Müller, un historien aussi profonde-
ment attache ä son monastere que forme aux meilleures methodes de la
science. Apres plus de dix annees de recherches et d'etudes preparatoires,
le Pere Iso Müller a pu mettre la derniere main ä une histoire de l'abbaye.
Le premier volume qui vient de paraitre, est consacre aux annees 700 ä 1519.

La Klostergeschickte de Disentis est une ceuvre remarquable, clairement
ecrite, elegamment illustree et imprimee. L'auteur a construit sur son propre
travail critique; il a donc pu se dispenser de trop longues demonstrations;
il a expose les resultats auxquels il est arrive; mais il a fait suivre chacun
de ses sept chapitres de notes substantielles oü se trouvent toutes les refe-
rences utiles, augmentees, le cas echeant, de nouvelles preuves. II a rassem-
ble et utilise tous les documents qui interessaient Disentis et lorsqu'on songe
que les archives du couvent ont ete detruites, on ne peut qu'admirer une
reconstitution aussi patiente et aussi complete.

Le Pere Iso Müller a voulu faire revivre Disentis sous tous ses aspects,
l'aspect religieux tout d'abord, mais aussi l'aspect politique et economique.
II a restitue ä l'abbaye ses eeuvres, ses manuscrits, sa liturgie, ses eglises
et ses edifices conventuels. Les sept chapitres de son livre correspondent ä
de grandes periodes d'histoire: les origines, 700—750, le monastere
carolingien, le Lucmanier et l'ascension du 10 au 12me siecle, l'apogee feodale,
Ia depression du 13^ au 14me siecle, la fondation de la Ligue grise par les
abbes rhetiques, 1367—1448, la fin de l'epoque feodale sous les abbes
souabes. De tous les faits qu'il a decrits dans cette suite chronologique,
l'auteur a degage les caracteres dominants d'une histoire qui n'est pas que
locale, mais qui appartient ä la politique et ä la culture de la Suisse dans
son ensemble.

Le repertoire et les pieces annexes du volume (tableaux genealogiques,
sequences et hymnes du 9me au 15me siecle, calendrier liturgique du 12me
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siecle, listes des moines de 750 ä 1512) ajoutent ä l'agrement du recit

une documentation precieuse.
Pour les origines, le Pere Iso Müller a repris, resume et parfois mis

au point, ses travaux anterieurs. Le «praeses» Victor, meurtrier du martyr
Placide, lui-meme ami du premier ermite de Disentis, Sigebert, devient, avant

744, le bienfaiteur de l'eglise qui contient les tombeaux des deux saints.

Son fils, Tello, eveque de Coire, augmente en 765 le domaine du monastere.

L'abbaye benedictine, issue des colonies monastiques de Saint Pirmin doit
sa veritable fondation et sa premiere Organisation, vers 750, ä l'eveque
Ursicinus. Au milieu du 10me siecle, le monastere est detruit par les Sarrasins;
mais les reliques des saints et le tresor ont ete mis ä temps en lieu sür, ä

Zürich. L'eglise dediee ä saint Martin est la premiere reconstruite; lorsque
la Passio Placidi du 13me siecle, parle des chevaux loges dans les ruines

d'un sanctuaire ruine et trouves morts, il est possible que cet episode se

rattache au passage du Lucmanier par Oton 1er en 965.

Gräce au Pere Iso Müller, toute cette relation des debuts de Disentis
est desormais debarrassee des anachronismes et des contradictions de la

tradition. Elle n'est point exempte d'hypotheses, mais plausibles et vrai-
semblables. En 1932 (R. H.S., t. 12, p. 501—502), j'avais presente ä ce

sujet une reserve: le breviaire de Disentis du 12me siecle donne ä Sigebert
comme ä Placide la qualite de martyrs; il contredisait ainsi la tradition
epuree par le Pere Iso Müller; celui-ci peut me repondre aujourd'hui (p.
107—108), avec Dom Qermain Morin, que les legons du breviaire sont tirees

d'une homelie de saint Maxime de Turin; elles n'ont donc pas d'autre

signification que liturgique. Ainsi la demonstration du savant benedictin se

fortifie.
L'histoire de Disentis est dans une dependance etroite de celle des

cols et des routes des Alpes. Au llme et au 12me siecle, l'abbaye doit
lutter pour son immunite imperiale et son independance ä l'egard de l'eveche
de Brixen. Mais l'interet que revet pour les Hohenstaufen la route du

Lucmanier lui est profitable. En 1154, l'empereur Frederic 1er, sur la base

d'une charte fausse, l'enrichit des depouilles des comtes de Lomello jusqu'au
sud du Monte Ceneri. Au 13me siecle, l'abaye est ä la tete d'une seigneurie

importante dans la haute vallee du Rhin et l'Urseren.

L'ouverture de la route du Gothard etablit un nouveau courant
(d'echanges et d'influences. Urseren devient une avourie imperiale et les

liens qui l'unissent ä Disentis se defendent. Aussi, au debut du 14me siecle,
est-ce gräce ä Uri que l'abbaye de la Surselva peut maintenir sa Situation

sur Ia haute vallee de la Reuss; eile se trouve ainsi en relations d'amitie
avec les Waldstaetten.

Des le milieu du 13me siecle, la «communitas» du domaine abbatial,
de meme que les familles de «ministeriaux» de l'abbaye tiennent une place

importante dans les institutions de la region. Ainsi se prepare l'union des

seigneurs et des sujets, qui donnera leur caractere aux ligues rhetiques.




































